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la dépression a été diagnostiquée il y a 8,1 ans principalement par
un psychiatre (68 %). L’épisode dépressif en cours a débuté il y a
plus d’un an chez 65 % des répondants. Il s’agit du premier épisode
pour 21 % d’entre eux, 54 % ont vécu entre deux et cinq épisodes
et 25 % plus de cinq épisodes. Dormir (74 %), pratiquer une activité
physique (70 %) et effectuer les tâches ménagères (70 %) sont les
activités quotidiennes les plus impactées par la DR. La qualité de vie
est fortement altérée dans tous ses aspects chez près de trois répon-
dants sur quatre. Depuis le diagnostic, 94 % ont réduit la fréquence
d’au moins une de leurs activités quotidiennes. 45 % reçoivent l’aide
d’un aidant pour la prise en charge de leur dépression. La DR affecte
considérablement les relations avec les proches : elle réduit la qua-
lité et le temps passé avec les amis et la famille pour respectivement
92 % et 88 % des répondants ; 78 % des répondants déclarent se sentir
isolés. La vie professionnelle est également fortement affectée chez
44 % des répondants : 25 % ont arrêté et 19 % ont réduit leur acti-
vité professionnelle en raison de leur maladie. Parmi les personnes
en activité (réduite ou temps plein), les répondants rencontrent
principalement des difficultés pour supporter la pression (88 %), se
motiver (86 %) et pour évoluer professionnellement (85 %). Pour la
prise en charge de leur DR, 57 % des répondants ont déjà dû prendre
des arrêts maladie et 48 % des congés payés. Divers aménagements
sont proposés aux répondants pour adapter leur vie professionnelle
mais une majorité n’en bénéficie pas.
Conclusion La dépression résistante affecte très fortement la
qualité de vie des patients, notamment leur vie sociale et profes-
sionnelle. De nouvelles options thérapeutiques, comprenant une
prise en charge globale et la diversification de l’offre de traitements,
sont donc un enjeu majeur.
Déclaration de liens d’intérêts Les auteurs n’ont pas précisé leurs
éventuels liens d’intérêts.
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Introduction RaDiCo est un programme national du Plan
d’investissement d’Avenir, développé à l’Inserm U933, soutenu
par l’ANR, et dédié à la construction et à l’analyse de cohortes
de patients atteints de maladies rares [1]. Depuis 2015, en par-
tenariat avec les centres de compétences, de Références et les
filières dédiées aux pathologies hébergées, RaDiCo construit, enri-
chit et analyse des collections de données en vie réelle. Parmi les
13 cohortes RaDiCo longitudinales, RaDiCo-PID concerne les pneu-
mopathies interstitielles diffuses (PID) de l’enfant et de l’adulte.

Elle est active depuis 2017 avec entre autres objectifs, améliorer
le diagnostic et la prise en charge des patients. Nichés dans cette
cohorte, plusieurs projets de recherches spécifiques relatifs à la
fibrose pulmonaire idiopathique (FPI) (la plus fréquente des PID)
sont en cours. Cette affection est irréversible avec un envahisse-
ment fibreux du tissu pulmonaire après 60 ans. Deux molécules
anti-fibrosantes recommandées en ralentissent la progression [2].
Méthode Critères d’inclusion : patients âgés de plus de 18 ans
avec une FPI confirmée, depuis moins de trois ans avant l’inclusion
(critères internationaux ATS/ERS 2011 [3]). Collecte des données
anonymisées sur la plateforme Inserm RaDiCo, RGPD compatible,
via REDcap, application web sécurisée avec une interface intuitive
et contrôle qualité du circuit des données.
Résultats Après 2 ans d’inclusion, 1259 patients PID ont été inclus
dans 18 centres français (Fig. 1), 66 % sont des FPI ; 666 patients
répondaient aux critères d’inclusion dont 54 % de cas incidents
(diagnostic < 6mois avant l’inclusion) (Fig. 2) avec 82 % d’hommes,
citadins (63 %), de 72 ± 9 ans. À l’inclusion, l’IMC moyen était de
27 ± 4 kg/m2 (Tableau 1), la CVF moyenne prédite était de 80 ± 19 %
et la DLCO moyenne prédite de 47 ± 17 % (Tableau 2). À l’inclusion,
205 patients (31 %) ont été traités par du nintédanib, 189 patients
(29 %) par de la pirfénidone, 235 patients (35 %) n’étaient pas sous
anti-fibrosant (Tableau 3).
Conclusion La cohorte RaDiCo-PID est très active avec un grand
nombre de patients inclus au début de leur maladie ce qui va per-
mettre de suivre leur progression. Les effectifs actuels permettent
d’envisager des analyses plus approfondies sur des questions spé-
cifiques et non spécifiques encore peu abordées.
Déclaration de liens d’intérêts Les auteurs n’ont pas précisé leurs
éventuels liens d’intérêts.

Fig. 1 Courbe d’inclusion des patients de la cohorte RaDiCo-PID.

Fig. 2 Diagramme de détermination de la population FPI de
l’analyse.
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Tableau 1 Caractéristiques démographiques de la population FPI
à l’inclusion.

Tableau 2 Fonction respiratoire des patients FPI à l’inclusion.

Tableau 3 Traitements à l’inclusion des patients FPI.
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Objectifs L’élargissement de l’obligation vaccinale dès 2018 a per-
mis d’améliorer le taux de couverture vaccinale en France. En effet,
l’éradication de certaines maladies comme la rougeole, nécessite un
niveau de couverture vaccinale de 95 %. L’obtention d’une couver-
ture vaccinale suffisante est un objectif majeur de santé publique.
Une part de la population reste toujours réticente à cette mesure.
L’hésitation vaccinale persistante a été classée par l’OMS comme
l’une des plus grandes menaces sur la santé. En complémentarité
avec les bases de données publiques, les réseaux sociaux avec plus
de 32 millions d’internautes, sont une source d’échanges et de par-
tage d’information où la parole est libérée et permet d’exprimer
ses doutes et interrogations sur la vaccination. La caractérisation
de ces internautes pourrait aider à mieux comprendre l’attitude de
la population envers la vaccination.
Méthode Dans le cadre d’un observatoire de la vaccination appe-
lée Evanex©, 88 894 messages extraits sur 37 forums français
(Doctissimo, AuFéminin..) ont permis de mettre en évidence une
diversité d’internautes actifs sur des discussions autour de la vac-
cination (n = 25 163 internautes). La méthode de classification
hiérarchique ascendante (CAH) a été utilisée pour former des caté-
gories d’internautes selon plusieurs variables : l’activité sur les
réseaux sociaux (nombre et fréquence des messages publiés..), les
sujets discutés (Méthode de « topic modelling ») et les concepts
médicaux abordés (détection de concepts du dictionnaire Med-
DRA). La méthode de Ward a été utilisée pour regrouper les
individus avec des centres de gravité similaires.
Résultats La segmentation a permis d’identifier 12 catégories
d’internautes regroupées en quatre grands groupes d’utilisateurs.
Le groupe majeur (n = 11 022 ; 44 %) est composé d’experts et
de personnes averties qui rédigent en moyenne 5 messages et
expriment 14 concepts médicaux par message. Ceci en fait une
communauté très active et aguerrie. Leurs discussions traitent
des bénéfices et des risques de la vaccination avec des informa-
tions scientifiques et factuelles. Le deuxième groupe est celui des
convaincus pro et antivaccins (n = 7016, 28 %) qui soutiennent une
certitude dogmatique. Ce groupe est défini par un nombre impor-
tant de concepts médicaux abordés tels que l’autisme, les effets
indésirables et l’aluminium. Le troisième groupe d’internautes
est composé d’hésitants à la vaccination (n = 3729, 15 %). Ils
s’expriment sur des forums spécifiques comme Forum Ados, Journal
des Femmes. Les hésitants sont majoritairement des mères qui se
questionnent sur les obligations vaccinales et des adolescentes qui
débattent sur les risques de la vaccination HPV avec des concepts
médicaux exprimés comme “tumeur maligne”, “sclérose en plaque”
et “grossesse”. Le dernier groupe est représenté par des internautes
qui décrivent un retour d’expérience (n = 3396 ;13 %). Ce groupe est
caractérisé par des internautes qui partagent les effets indésirables
post-vaccination vécus personnellement ou par un proche ainsi que
des mères qui témoignent d’expériences de la vaccination de leurs
enfants.
Conclusion Cette étude démontre que la vaccination est un sujet
qui continue à diviser. Les internautes partagent leurs inquiétudes
mais sont également à la recherche d’informations. Les réseaux
sociaux sont une source à surveiller et à exploiter pour contribuer
aux stratégies de santé publique d’amélioration de la couverture
vaccinale.
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